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Augustin avait écouté fort attentivement cette défini-
tion de l'inspiration des Ecritures, et les développements
dent le saint évêque l'avait accompagnée. Il repriL la
p)arole.

je cunifprends, dit-il, cette définition et ce qu'étaient
vos~ auteurs sacrés. Mais, vous l'.iotierai-je? je -voie Ipeu

de différence entre eux et les dev-iins, les Sibylles, les vatès
des paiens. et les illumiinés deï M.\ontaniites et dies autres

sects chérienes.Tous se îrétendaicnt inspirés tu

recevaient des révélations. si bien qu'avec le:s paroles
recueillies de;; seuls livres sibyllins, on a réuni dc.s mnilliers
de ver-, et formé des livres.

-MN ai rènondit saint Amnbroise. vous cz\agèiez

sans doute à dessein. Il est impossible qlue, au fond,
vous ne sachiez lias à qluoi vous en tenir sur les devins
et les p)rop)hétesses . nais vous lparlez ainsi afin de mie
forcer à vous donner de plus amples exp>lications. je
suis bien éloigné de vous en vouloir ,et, avant d'en venir
il la preuve de l'inspiration de ncýs livres saints, que je
V'ous ai pi-omise, je ne mie refuse 1)L à rép)ondre à votre
objection.

Certes, elles 2ont aussi nombreuses (lue frappantes
les différences qui existent entre nos auteurs sacrés,
mêème entre les anciens prophètes, et les, vatès des
paiens ; mais il en est une qui éclate entre toutes les
autres et qu'il nie suffira de Nous signaler.
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